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Vendredi 4 avril

Nous poursuivons notre chronique
abbatiale, dont le dernier écho remon-
tait à Pâques. Il est de tradition que pen-
dant l’octave de Pâques se tienne un
Chapitre général : toute la communauté
se réunit donc le vendredi 4 avril, pour
entendre d’abord un message spirituel
du Père-Abbé. Message d’espérance
tourné vers l’avenir : en dépit des om-
bres évidentes qui assombrissent le
monde aussi bien que l’Église, il faut
constater des signes réjouissants de re-
nouveau, témoignant de l’action de l’Es-
prit ; c’est pourquoi nos efforts doivent
porter dans ce sens positif de l’ouver-
ture à l’Esprit : dans notre vie commu-
nautaire, garder une entière fidélité à la
prière chorale et à la vie régulière, et dans
le domaine apostolique, chercher en
particulier à renouveler la pastorale de
jeunes. Ensuite le Procureur Franco
Bernasconi présente le plan de réfection
du bâtiment central de l’abbaye, dont
les travaux commenceront cet automne
et M. le Prieur donne diverses informa-
tions. Dans l’après-midi, nous visitons
le nouveau local des archives sis au 4e
étage de l’internat, pourvu d’un scan-
ner et autres instruments informatiques.

Visite aussi au carillon pour ceux dont
les jambes sont encore vaillantes…

Lundi 8 avril

Nous accueillons ces jours plusieurs
hôtes, entre autres M. Dominique Lam-
bert, professeur de philosophie des
sciences à l’université de Namur ; il
donne deux remarquables conférences
à la grande salle, destinées aux étudiants
mais ouvertes à tous, sur le sens de l’uni-
vers selon les découvertes actuelles et
dans la perspective de la Révélation.

Lundi 15 avril

Nouveau pas en vue de la restaura-
tion de la basilique : récurage du sol à
grandes eaux, tous les bancs ayant été
retirés, opération qui dure trois jours
mais ne gène pas la présence des fidèles
à la messe.

Samedi 20 avril

Une veillée de prière nous prépare
à la journée mondiale des vocations :
l’office des lectures du bon Pasteur est
amplifié en vigile, et suivi d’une adora-
tion silencieuse. Le Père-Maître Roland
Jaquenoud nous exhorte à prier pour les
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vocations, à l’abbaye comme dans les
paroisses, la prière est fondamentale,
plus importante que les autres initiati-
ves, si judicieuses soient-elles.

Dimanche 21 avril

Selon une coutume maintenant
bien établie, des pèlerins, jeunes surtout,
partant du Val d’Illiez, des régions de
Martigny et d’Aigle, font une marche
convergeant sur Saint-Maurice, où ils
arrivent l’après-midi pour une messe
célébrée avec une joyeuse ferveur.

Dimanche 28 avril

Messe radiodiffusée présidée par
M. Jean-Paul Amoos et chantée, fort
bien, par le chœur de Collonges : les
paroisses sont ainsi associées au minis-
tère de l’abbaye sur les ondes. Ce jour-
là, plusieurs confrères concélèbrent la
messe présidée par le Père-Abbé à Saint-
Sigismond, en la fête patronale de la
paroisse, puis fraternisent avec la popu-
lation par le verre de l’amitié et une ra-
clette dans la salle paroissiale de la cure.

Mercredi 1er mai

L’invitation habituelle des Pères
Capucins à la mi-carême a dû être ren-
voyée en raison d’importants travaux de
restauration entrepris au Foyer francis-
cain : une dizaine de confrères y répon-
dent aujourd’hui et participent à cette
rencontre toujours sympathique et em-
preinte de simplicité franciscaine.

Vendredi 10 mai

Nous sommes entrés dans le « joli
mois de mai » sous la pluie qui, sou-
vent fraîche, nous tiendra fidèle com-
pagnie un peu tout le mois. Ce qui ne

nous empêche pas, le vendredi 10, d’être
réjouis par un concert donné magistra-
lement à la basilique par le chœur du
collège et l’orchestre des Jeunesses cul-
turelles en hommage à Michel Roulin,
qui a redonné vie à ce chœur il y a juste
vingt ans. Pour son 150e concert sous la
baguette de M. Roulin, le Chœur du
Collège interprète des motets de Mo-
zart, puis la grande messe de Cherubini
composée pour le sacre de Louis XVIII.

Mercredi 22 mai

Nos confrères chanoines réguliers
du Grand-Saint-Bernard nous invitent
à passer une journée dans leur maison
de Saint-Oyen, centre de rencontres et
de ministère paroissial. Nous sommes
nombreux à nous y rendre en voiture,

par les lacets qui montent au tunnel du
Grand-Saint-Bernard. Peu après le tun-
nel, dans le haut de la vallée d’Aoste,
voici Saint-Oyen. L’accueil chaleureux
nous fait oublier le temps maussade et
nous admirons la belle et spacieuse mai-
son, dont les couloirs soigneusement
entretenus sont agrémentés de peintu-
res aux couleurs expressives dues à l’art

La maison d'accueil « Château Verdun »
de Saint-Oyen.
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du chanoine René Giroud, qui y résida
plusieurs années. Le chanoine Jean-
Pierre Voutaz retrace l’histoire de ce so-
lide bâtiment plusieurs fois restauré, qui
remonte au XIIe siècle. Après le repas
de midi, c’est un moment récréatif plein
d’humour, puis nous visitons les chan-
tiers de ce qui deviendra bientôt un
monastère de moniales bénédictines ita-
liennes. Les vêpres chantées ensuite dans
l’église paroissiale achèvent cette jour-
née de chaude et sympathique amitié
qui rend tangible le ecce quam bonum et
quam jucundum habitare fratres in unum
de l’idéal canonial : « oui, il est bon, il
est doux pour des frères de vivre ensem-
ble et d’être unis ! » (Ps. 132,1)

Mercredi 29 mai

Notre confrère François Roten, à
la suite d’un examen, est admis en classe
de virtuosité au conservatoire de Fri-
bourg ; il prépare cette année deux ré-
citals afin de clôturer ses études.

Jeudi 30 mai

Fête-Dieu : messe suivie de la
procession sous le soleil enfin revenu.
L’approche des importantes votations
sur l’avortement a donné l’occasion
au Père-Abbé, dans son homélie, de
souligner la beauté et la grandeur de
la famille, et d’exhorter à dépasser la
superficialité d’une vie toute centrée
sur le rendement. La veille, un pèle-
rinage à Notre-Dame du Scex a été
fait à ces intentions.

Lundi 4 juin

A peine rentré de la session de
printemps à Einsiedeln de la Confé-
rence épiscopale suisse, Mgr Roduit

se joint aux pèlerins de « l’Eau vive » en
route pour Lourdes. Il préside et prê-
che ce pèlerinage.

Passage du P. Abel, de Madagascar,
qui après quatre ans d’études à Rome et
en Belgique s’apprête à rentrer dans la
grande île malgache.

Samedi 8 juin

La fanfare du collège donne pour
la dixième fois son concert annuel à la
Grande Salle, sous la direction de Dario
Maldonado ; un concert de qualité qui
témoigne de la persévérance et de l’en-
thousiasme des jeunes instrumentistes
autant que de la maîtrise, acquise au fil
des ans, de son dynamique directeur
guatémaltèque.

Mercredi 12 juin

Nous accueillons à table, à midi,
un groupe d’anciens étudiants qui fê-
tent leur 60e anniversaire de maturité ;
M. Michel Campiche exprime un mot
de reconnaissance en leur nom.

Mgr Joseph Roduit présidant une célébration
avec les pèlerins de L’Eau Vive.
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Dimanche 16 juin

Depuis longtemps les chrétiens
africains vivant en Suisse souhaitaient
trouver un lieu de culte où ils pourraient
se rassembler
et vénérer les
reliques de
leurs martyrs
de l’Ouganda,
C h a r l e s
Lwanga et ses
compagnons.
L’idée de choi-
sir Saint-
Maurice, lieu
du martyre
d’une légion
d’origine afri-
caine, leur
plut. Dans
l’après-midi
du dimanche
16 juin, des
reliques de ces
témoins de la
foi en terre
africaine sont
apportées so-
lennellement
et déposées
dans la châsse de la chapelle Saint-Si-
gismond (haut de la nef orientale de la
basilique). Désormais chaque année, il
y aura le premier dimanche de juin un
pèlerinage des Noirs de Suisse à « Saint
Maurice l’Africain ».

Mardi 18 juin
Nous fêtons les 85 ans de

M. Marcel Dreier ; en dépit de quelques
infirmités, sa tâche d’hôtelier, son sou-
rire et ses marches le maintiennent

jeune ! M. Imesch, suite à un accroc de
santé, doit faire un séjour à la villa No-
tre-Dame de Montana ; il en rentre re-
vigoré par ce repos… et par la beauté

de ce site al-
pin. Quant à
M g r He n r i
Salina, il
poursuit avec
une vaillance
qui n’exclut
pas l’humour
une suite de
tra i tements
chimiothé–
r a p i q u e s
éprouvants, se
rendant pério-
diquement à
l’hôpital de
Monthey de-
puis La Pe-
louse où il ré-
side pour le
m o m e n t .
MM. Raphaël
Gross et Mar-
cel Heimo, at-
teints eux
aussi dans leur
santé, s’ar-

ment de patience, et M. Marius
Pasquier enfin remis d’une hernie dis-
cale enthousiasme à nouveau ceux qui
suivent ses cours de chant grégorien.

Dimanche 22 juin

La Fraternité romande des mala-
des et handicapés, qui tient sa journée
annuelle à Saint-Maurice, est présente
à la messe présidée par M. l’abbé An-
dré Kolly, leur aumônier dévoué.

La mise en place des reliques dans la châsse de marbre
réalisée par François Birbaum.
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Mercredi 26 juin

M. Antoine Salina, dans un café-
contact, nous expose, carte à l’appui, le
projet de l’expédition au Groenland
qu’il dirigera prochainement pendant
deux semaines. Une trentaine de jeu-
nes y participeront, ils ont été longue-
ment entraînés dans un esprit chrétien
de solidarité et avec des exigences de
discipline (lire p. 45).

Jeudi 27 juin

Clôture de l’année scolaire. Nos
confrères enseignants, comme les pro-
fesseurs laïcs et les étudiants, ont de quoi
se réjouir : l’année se termine, pour les
maturistes, avec 138 réussites et 5 échecs
seulement. Il est vrai que dans son mes-
sage d’adieu aux étudiants, le recteur
Guy Luisier, leur montre que tout suc-
cès n’est qu’un point de départ. Et de
leur citer, imagé comme il sait l’être, un
épisode de la quête du Graal où l’on voit
que pour réussir, il faut chercher en pro-
fondeur, se poser les questions essentiel-
les sur le sens de la vie : « J’espère que
vous serez dans la vie des gens qui sa-
vent poser les bonnes questions ». Mais
pour qui est-elle finie, la quête de Celui
qu’on ne trouve, comme dit saint
Augustin, que pour le chercher encore ?

Du lundi 1er au mercredi 3 juillet

Une vingtaine de membres de six
Congrégations de chanoines réguliers se
réunissent au Foyer franciscain pour le
studium canonial, réservé cette année
aux chanoines de langue française. Di-
vers thèmes concernant l’engagement
pastoral dans ses relations avec la vie li-
turgique et la vie commune sont discu-

tés. Des conférenciers nourrissent la ré-
flexion et les échanges : Mgr Norbert
Brunner, évêque de Sion, parle de la
collaboration entre l’évêché et les cha-
noines vivant dans son diocèse, le Père
Bruno Giuliani, Abbé général du La-
tran développe le thème central men-
tionné ci-dessus, M. Gabriel Ispérian
fait un exposé sur « Saint Augustin et
l’anthropologie » et MM. Giovanni
Polito et Patrick Bosson témoignent de
leur expérience auprès des jeunes de
l’université de Lausanne. Ces journées,
vécues dans le cadre de plusieurs offices
liturgiques au Foyer franciscain et à
l’Abbaye, resserrent les liens entre les
confrères des diverses Congrégations
canoniales, tout en préparant le Con-
grès prévu pour 2004.

Samedi 20 juillet

Attiré par la vie communautaire
abbatiale, Sébastien Bauer, un jeune
Alsacien qui a fait plusieurs années de
séminaire à Strasbourg, a demandé à être
admis au postulat ; il arrive aujourd’hui
et nous l’accueillons avec joie ; la retraite
annuelle, dans quelques jours, marquera
le début de son engagement dans la vie
religieuse.

Tandis qu’Antoine Salina se rend
avec son équipe au Groenland, Guy
Luisier s’envole pour Madagascar, où il
restera un mois. En apprenant à con-
naître le pays et sa population, il pren-
dra contact avec les Sœurs de Saint
Maurice et examinera les possibilités
concrètes d’aide. De leur côté, Roland
Jaquenoud et Yannick-Marie Escher
accompagnent un fort groupe partici-
pant aux Journées mondiales de la Jeu-
nesse à Toronto.
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Du 8 au 14 juillet

La Semaine romande de musique
et de liturgie se déroule cette année se-
lon une formule renouvelée, qui permet
aux participants de travailler dans un cli-
mat détendu. Et en choisissant le thème
qui leur convient. Toute une suite d’ate-
liers leur sont proposés : liturgie et ca-
téchèse, chant liturgique, pose de voix,
proclamation de la parole, chant grégo-
rien, accompagnement d’orgue, symbo-
les visuels, etc. Le nouveau manuel fran-
cophone Chants notés de l’assemblée est
aussi utilisé avec profit.

Samedi soir, les sessionistes don-
nent à la basilique un concert ouvert au
public ; une formule originale est adop-
tée : des antiennes grégoriennes alter-
nent avec un morceau de musique clas-
sique, tous deux sur un même texte
commençant par « O » : o vos omnes, o
Oriens, o Traurigkeit, o salutaris Hostia,
ô Père… Dimanche ils chantent la messe
radiodiffusée.

Lundi 15 juillet

Le lundi 15 arri-
vent trois prêtres bre-
tons de Quimper ; ils
resteront deux semai-
nes, apportant un peu
de l’air du pays à no-
tre confrère François
Cuzon, originaire de
cette région ; ils ont
l’agréable surprise, un
jour, d’entendre un
chœur breton de 50
personnes, de passage
à Saint-Maurice,
chanter à notre messe
conventuelle.

Dimanche 21 juillet

Le Père-Abbé conclut un pèleri-
nage à Saint Maurice d’un style parti-
culier : des groupes venant de cinq
points différents de Suisse font une
marche d’une semaine « en étoile », con-
vergeant vers la cité agaunoise.

Lundi 22 juillet

Voici le temps de grâce de la re-
traite annuelle, qui réunit la grande
majorité des confrères et plusieurs prê-
tres diocésains ou religieux. Elle est prê-
chée par le Père carme Marie-Domini-
que Balmel, du couvent de Fribourg.
Développant le thème : « Vivre
d’Amour avec sainte Thérèse de l’En-
fant-Jésus », il nous fait entrer, avec cha-
leur et sens du concret, dans ces voies
de l’enfance spirituelle dont la carmé-
lite de Lisieux s’est si bien fait l’apôtre.
Voies qui, bien au-delà de toute senti-
mentalité, font pénétrer, grâce à une ra-
dicale purification du cœur et de l’es-
prit, dans les profondeurs de l’union à

Le chanoine Cuzon et Mgr Roduit entourés de trois prêtres
bretons en séjour valaisan durant quelques jours estivaux.
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Dieu, et entraînent une charité frater-
nelle attentive et délicate. Le samedi,
jour de clôture de la retraite, nous fê-
tons les 50 ans de prêtrise de MM.
Henri Pralong, Georges Athanasiadès et
Claude Martin, dont la longue fidélité
sacerdotale nous encourage tous.

Lundi 29 juillet

Le « noviciat » (c’est-à-dire les deux
profès Cédric Chanez et Jean-Baptiste
Farquet ainsi que le postulant Sébastien
Bauer, tous trois accompagnés par le
Père-Maître Roland Jaquenoud) monte
au chalet des Giettes où il fait un séjour
d’une quinzaine de jours.

Dimanche 4 août

A Martigny, à l’occasion du Festi-
val international folklorique d’Octodure
(FIFO), une célébration œcuménique

est présidée par Mgr Joseph Roduit et
le pasteur de la ville.

Dimanche 11 août

Visite de Mgr Clerici qui renou-
velle le petit séjour estival qu’il aime faire
dans nos murs, nous apportant, avec
l’exemple de la fidélité à la prière de l’Of-
fice divin, sa joie expansive tout ita-
lienne. Un jeune chartiste d’Avignon
s’arrête aussi près d’un mois parmi nous
pour travailler aux archives.

Mardi 13 août

Lors d’un café-contact, Guy Luisier
nous donne des détails de son séjour à
Madagascar. Une expérience des plus
enrichissantes qui lui a fait connaître de
l’intérieur un peuple attirant, plus in-
donésien qu’africain. Le pays sort d’une
crise politique grave avec l’espérance

Les chanoines Georges Athanasiadès, Henri Pralong et Claude Martin ont été fêtés à
l’occasion de leurs 50 ans de sacerdoce.
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d’un réel renouveau.
Notre confrère a pris
contact avec les six
communautés dans
lesquelles se répartis-
sent une quarantaine
de Sœurs de Saint
Maurice, presque tou-
tes malgaches. Elles
sont très attachées à la
spiritualité de la mai-
son-mère et font un
travail remarquable
dans les écoles et
auprès des pauvres. Il a
rencontré également
les étudiants de l’uni-
versité de Mahajanga
(à qui nous avions pro-
curé de l’aide pour
l’achat d’ordinateurs).
Ce voyage confirme
l’ouverture mission-
naire de notre monas-
tère et prépare peut-
être, si Dieu le veut, un
engagement plus mar-
qué.

Mercredi 14 août

Le soir, l’office des
Vigiles de l’Assomp-
tion s’ouvre par le rite
du lucernaire suivi de l’hymne, des psau-
mes et lectures auxquels les fidèles, qui
emplissent peu à peu la nef, mêlent leurs
voix. Puis toute l’assemblée se déplace
en procession  vers la cour Saint-Joseph
et s’arrête devant la source abondante
qui jaillit du rocher. Cette source ins-
pire la prière : « Source pure, Vierge
Marie, avec toi l’espérance renaît » ;

prière où sont présentes spécialement les
familles touchées par le problème de la
dépendance : alcool, drogue, toxicoma-
nie… Au retour, après une station au
cloître où est mimé le récit de la Sama-
ritaine, et une célébration pénitentielle
jusqu’à minuit, un petit nombre de pè-
lerins montent à Notre-Dame du Scex
pour la veillée animée par les novices.

Notre buste-reliquaire de saint Victor a été la vedette de l’affiche
qui a été placardée dans toute la ville italienne de Trente pour
annoncer la grande exposition internationale « Il Gotico nelle
Alpi 1350-1450 » qui a eu lieu cet été. L’Abbaye avait encore

prêté l’instrument de paix polychrome du XVe siècle.
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Dimanche 18 août

Mgr Joseph Roduit bénit, au cours
d’une cérémonie œcuménique, la croix
apportée au sommet du Grand
Muveran à l’occasion du 50e anniver-
saire de la cabane Rambert.

De nombreux hôtes sont de pas-
sage cet été, entre autres un jeune qui
s’intéresse à la vie canoniale et qui reste
une quinzaine de jours à l’abbaye.

Samedi 24 août

La fin de l’été annonce la reprise
des classes au collège : l’habituelle
conférence des professeurs qui
donne impulsion et orientation à
toute l’année a lieu le samedi 24,
et l’année scolaire s’ouvre deux
jours après, avec une célébration
religieuse à la basilique.

Mardi 27 août

La châsse des enfants de Saint
Sigismond, restaurée avec grand
soin dans les ateliers du Musée
d’art et d’histoire de Genève pen-
dant quatre ans est arrivée hier :
ce soir, les reliques des Martyrs, dé-
posées dans trois « capsae » à la
chancellerie y sont replacées solen-
nellement par le Père-Abbé et le
chancelier Gabriel Stucky en pré-
sence de plusieurs confrères en
habit de chœur ; la vénération de
nos Martyrs s’exprime par une
hymne à Saint Maurice et le chant
du Magnificat.

Mercredi 28 août

Le congé des étudiants mer-
credi après-midi nous permet

d’être moins à l’étroit pour fêter notre
bienheureux Père saint Augustin ; une
circonstance rehausse la célébration : la
châsse qui vient d’être restaurée est ame-
née au chœur où elle reste exposée pen-
dant les vêpres et la messe pontificale.
Elle est reportée ensuite, dans un cli-
mat de recueillement et de foi, dans la
« salle tibétaine », désormais nommée
« chapelle thébéenne ». L’un des por-
teurs est M. François Schweizer lui-
même, l’un des responsables de la res-
tauration avec Mme Denise Witschard.
Les autres restaurateurs, dont plusieurs

Le professeur François Schweizer a reporté lui-
même dans la nouvelle chapelle thébéenne la châsse

restaurée de saint Sigismond et de ses enfants.
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spécialistes venus d’Allemagne ou d’An-
gleterre, protestants pour la plupart,
sont très sensibles à ce geste religieux.
Nous les accueillons pour le repas du
soir à l’internat.

 Pendant une dizaine de jours, un
Belge d’origine espagnole vient se
ressourcer spirituellement dans notre
monastère et approfondir sa foi.

Samedi 6 septembre

A l’occasion de la Journée euro-
péenne du patrimoine, des visiteurs
nombreux s’intéressent à ces témoins
muets du passé que sont nos stalles, les
ruines du Martolet et les documents des
archives abbatiales : des explications leur
sont données, l’accent étant mis sur les
mesures prises pour assurer leur bonne
conservation.

Vendredi 13 septembre

Au Foyer des Trois Sapins à
Troistorrents où il était hospitalisé de-
puis son retour de l’Inde, le Père Em-
manuel Gex-Collet, qui s’était dévoué
50 ans comme missionnaire, est appelé
à Dieu. Nous l’apprenons avec tristesse,
heureux pourtant de savoir que pour lui,
après la grosse épreuve de son infirmité,
s’ouvre l’éternité bienheureuse en Dieu.
L’ensevelissement aura lieu le 17 à Saint-
Maurice (voir article p. 22).

Samedi 14 septembre

Célébrée en principe tous les deux
ans à la fin septembre, la journée de laus
perennis a été fixée cette année au Jeûne
fédéral. Elle débute samedi après-midi
par le chant des vêpres à la chapelle de
Vérolliez, et se poursuit pendant
24 heures à la basilique : des équipes

formées par des groupes paroissiaux, des
groupes de jeunes, en particulier
Eucharistein, des communautés reli-
gieuses dont la nôtre, se relayent tour à
tour pour une « heure » de psalmodie,
de chant ou de méditation. Cette prière
continue, tel un bourdonnement
d’abeilles, crée un climat qui rappelle
les origines de notre monastère, lorsque
des « troupes de moines » (turmae) se
succédaient pour maintenir ininterrom-
pue la louange et la supplication au nom
de tout le peuple. Rappel combien sug-
gestif : même si la « louange perpé-
tuelle » n’est plus pratiquée de nos jours
sous sa forme stricte, mais est ramenée
aux Heures canoniales chantées, son
esprit reste l’axe central de notre cha-
risme communautaire, source de mul-
tiples activités pastorales.

Samedi 21 septembre

A l’occasion du 40e anniversaire de
sa fondation, l’Ensemble Vocal chante
les premières vêpres de Saint Maurice à
16 h 30 déjà, des vêpres amplifiées par
des textes et des mélodies composées

pour la circonstance. Puis une cérémo-
nie festive et colorée se déroule à la
grande salle du collège : les représentants
d’une dixaine de communes portant le
nom de Saint Maurice, de France sur-
tout (env. 200 personnes), se sont ras-
semblés cette année à Agaune ; chaque
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commune tour à tour présente son his-
toire, ses us et coutumes souvent pitto-
resques, sa vie de tous les jours. Plus tard
le soir, nous chantons les Vigiles de la
fête à la chapelle de Vérolliez, suivies
d’une adoration silencieuse.

Dimanche 22 septembre

La fête de Saint Maurice, en fai-
sant mémoire de l’événement fondateur
de notre abbaye, nous rappelle que les

Martyrs participent à la Passion du
Christ, alors que la journée de laus
perennis, il y a quelques jours, évoquait
plutôt la Résurrection, la dimension es-
chatologique du mystère pascal. Ce
matin du 22, la foule emplit l’église, de
nombreux concélébrants, dont sept évê-
ques venant entre autres du Canada,
d’Afrique et de France, entourent
Mgr Denis Theurillat, qui préside. Dans

son homélie, il nous ramène à l’essen-
tiel, vite perdu de vue lorsqu’on se laisse
trop absorber par les organisations et
institutions ecclésiastiques : « Il me sem-
ble important de retrouver la commu-
nion de vie intime et solide avec le Sei-
gneur. Il est urgent de donner consis-
tance à notre vie spirituelle, de la nour-
rir… C’est cette vie spirituelle qui per-
mettra de donner à nouveau corps à la
vie de l’Église, et à la vie du monde…

C’est cette base-là qui motivera les chré-
tiens à faire souffler l’Esprit du Seigneur
au cœur du fonctionnement et de l’or-
ganisation de l’Église. » (Voir p. 18)
Après la messe, on peut faire de justesse
la procession par un temps pluvieux (par
précaution les châsses sont recouvertes
de voiles rouges), au son d’un morceau
de fanfare renouvelé…

La procession de la Saint-Maurice a lieu cette année par temps incertain.
C’est pourquoi, par précaution, les châsses sont recouvertes de voiles rouges.
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Jeudi 26 septembre

Nous sommes heureux d’accueillir
M. André Bruttin, de retour à l’abbaye
après des ministères variés en de nom-
breuses paroisses. Il sera désormais auxi-
liaire de la paroisse de Lavey, M. Jean-
Pierre Liaudat étant nommé curé de
Finhaut (M. Charles Neuhaus, curé de
Saint-Sigismond, devient administra-
teur de Lavey). Un changement en en-
traîne un autre : M. Calixte Dubosson
a été nommé curé de Vernayaz, rempla-
çant M. Pierre Cardinaux qui, habitant
désormais l’hospice Saint-Jacques, est
auxiliaire de la communauté
Eucharistein.

Mercredi 2 octobre

Visite de l’abbaye par une partie des
classes de première année du collège, qui

s’arrêtent au cloître, à la basilique, au
Martolet, etc., et parcourent les princi-
paux couloirs de la maison. Visite qui
sera répétée le mercredi suivant pour les
autres classes.

Samedi 5 octobre

Après un mois de postulat, Sébas-
tien Bauer, en prévision de la maîtrise
en théologie qu’il doit passer l’automne
prochain à Strasbourg, commence déjà
maintenant son noviciat. Il revêt l’ha-
bit religieux avant les vêpres. Ses parents
et de nombreux amis sont venus d’Al-
sace pour l’entourer. Notre prière l’ac-
compagne ainsi que nos souhaits frater-
nels pour une année pleine des grâces
divines.

Dimanche 6 octobre

Dans le cadre
de « Parole et Mis-
sion », une journée
de réflexion et de
prière est offerte à
de nombreux laïcs
désireux de faire du
mois d’octobre un
mois missionnaire,
en préparation de
la Journée mon-
diale de la mission,
le 20. Conférences,
ateliers, témoigna-
ges et échanges se
succèdent au col-
lège, et s’achèvent à
15 h 30 par une
Eucharistie prési-
dée par le Père-
Abbé.Le nouveau novice Sébastien Bauer, entouré de sa famille

au jour de sa prise d’habit.
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Lundi 14 octobre

Le Père-Abbé se rend en Italie pour
poser les jalons du parcours du pèleri-
nage qui, d’étape en étape doit achemi-
ner une trentaine de pèlerins vers Rome,
où ils arriveront en 2006.

Mardi 15 octobre

MM. Hubert Ruckstuhl et Joseph
Hofstetter s’envolent pour le nord de
l’Inde où ils passent quelques semaines,
retrouvant avec joie des lieux et des vi-
sages chers : ils ont vécu là-bas, comme
missionnaires, de nom-
breuses années qui les ont
marqués.

Jeudi 17 octobre

Installation à la cour
Saint-Joseph d’une grue
géante en vue des travaux
de restauration de l’aile
centrale de l’abbaye, qui
vont commencer bien-
tôt : ces prochains mois,
le calme abbatial sera
troublé par le va-et-vient
des ouvriers de diverses
entreprises, efficaces
autant que discrets, par la
poussière, et certains jours
par le bruit assourdissant
des marteaux-piqueurs ;
mais enfin une vraie salle
capitulaire à l’emplace-
ment de l’ancienne bi-
bliothèque, des chambres
plus convenables pour les
novices, les confrères, les
hôtes, cela vaut bien ces
quelques désagréments !

Samedi 19 octobre

L’Association des anciens élèves
du Collège de l’Abbaye tient sa ren-
contre annuelle. Après l’accueil et l’as-
semblée générale au collège, tous se
rendent à la basilique, où M. Georges
Athanasiadès donne une conférence
publique intitulée : « l’Aigle et le Ruis-
seau » (l’aigle se référant évidemment
à l’apôtre Jean et ruisseau étant la tra-
duction française de Bach). Dans cette
conférence illustrée par des pièces d’or-
gue, il nous fait découvrir l’étonnant

La quiétude de la cour Saint-Théodule est troublée par le
grand chantier de la future salle capitulaire.
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symbolisme des nombres présent dans
l’évangile de saint Jean comme dans la
musique de Jean-Sébastien Bach.

Lundi 21 octobre

Rencontre récréative des évêques
de Suisse romande : après une brève
séance de travail matinal et une visite

des archives, ils se rendent dans le bourg
médiéval de Saillon (dont est originaire
notre Père-Abbé). Ils y passent le reste
de la journée. La détente est bonne con-
seillère aussi pour ceux qui ont de hau-
tes responsabilités !

M. Yannick-Marie Escher accom-
pagne 80 paroissiens de Bex dans un
pèlerinage de trois jours à Rome. Tout
en faisant un travail apprécié de tous
dans la catéchèse et l’animation des jeu-
nes à Bex, il prépare une licence en his-
toire à l’université de Fribourg. C’est à
Fribourg également que nos deux pro-
fès, Cédric Chanez et Jean-Baptiste

Farquet reprennent leurs cours de théo-
logie dès la fin octobre.

Mercredi 23 octobre

Le matin à 10 h 30, nous chantons
l’office des défunts suivi de la messe
conventuelle et de la sépulture de notre
confrère Henri Pralong, décédé à l’hô-
pital de Martigny ; il y avait été admis
quelques jours auparavant, sa santé dé-
clinait beaucoup depuis plusieurs mois.
(Voir article p. 24).

L’après-midi à 14 heures s’ouvre le
Chapitre général. Dans son message
spirituel, le Père-Abbé s’inspire du ré-
cent document romain consacré à la vie
religieuse, qui souligne toute l’actualité
de la vie consacrée en ce début du troi-
sième millénaire. Elle doit reprendre
conscience d’elle-même avec une fer-
veur renouvelée, en s’appuyant sur le
Christ. En lui elle puisera courage pour
affronter les épreuves, celles en particu-
lier du vieillissement et de la diminu-
tion des vocations, et pour lutter à con-
tre-courant de la mentalité jouisseuse et
individualiste de notre époque. C’est
l’Esprit du Christ qui donnera aux reli-
gieux de témoigner de son Amour à
tous, surtout aux petits.

La question de la restauration de
la basilique est ensuite longuement dis-
cutée ; l’architecte J.-M. Dutilleul expli-
que, sur la base de plans figurés à l’écran,
le projet qu’il a conçu d’entente avec la
commission de restauration. Un projet
illustré par une maquette suggestive,
auquel la communauté donne le feu vert
quant à l’essentiel : le chœur et l’avant-
chœur ; la réflexion se poursuivra à pro-
pos d’autres aspects, comme une éven-
tuelle crypte, etc. Le Chapitre s’achève

Au terme de sa conférence-concert, M. Athana-
siadès est félicité par un ancien étudiant.
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par une communication du Père-Maî-
tre et des informations données par
M. le Prieur.

Dimanche 27 octobre

La paroisse de Lavey fait ses adieux
à M. Jean-Pierre Liaudat, lui exprimant
son attachement et sa reconnaissance ;
en même temps, elle souhaite la bien-
venue à M. André Bruttin : depuis l’ab-
baye où il réside maintenant, il desser-
vira cette paroisse comme auxiliaire, le
curé de Saint-Sigismond Charles
Neuhaus en étant l’administrateur.

Ce même jour, rentrant de vélo à
l’abbaye, Frère Laurent heurte malen-

contreusement une voiture sous le tun-
nel de la voie ferrée : blessé, il est soi-
gné à l’hôpital de Monthey ; heureuse-
ment il se remet assez rapidement et
bientôt on le voit à nouveau en habit
de travail, circulant de l’atelier à l’ab-
baye ou au collège.

Et voilà que la fête de la Toussaint
nous fait entrer dans le mois de novem-
bre, nous acheminant vers l’Avent,
aurore d’une nouvelle année liturgique.
Que ce Temps nous prépare, dans la
confiance et la générosité, à une venue
renouvelée du Christ dans notre cœur,
dans notre vie et dans le monde.

Chne Jean-Bernard Simon-Vermot


